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MARIE-CHRISTINE BLAIS

A u moment de notre rencontre,
Lapointe est effectivement en
train de répéter la chanson tra-

ditionnelle L’ivrogne et le pénitent, un
duo avec Yves Lambert qui figure à la
fois sur le nouvel album de Lambert
(Bal à l’huile) et sur Ailleurs, volume 2
de Lapointe.

«Le projet de la compil Ailleurs n’est
pas évident depuis le début, explique
Lapointe le temps d’une pause. Ce sont
des duos et des reprises enregistrés à
différentes époques, ça aurait pu don-
ner une mauvaise sauce à «spagate».
Mais finalement, ça goûte bon.»

Sur ce deuxième tome d’Ailleurs, on
trouve aussi bien Patof Blues avec les

Pornflakes que du Cabrel ou Les pauvres
de Plume Latraverse ! «Pour le premier
volume (lancé en avril dernier), j’étais
à l’hôpital, dans le coma, disons que ça
choisit mal ! Pour le deuxième, j’avais
peur de plus avoir de stock. Mais fina-
lement, je pense que ça a donné un

meilleur disque, tellement il est diver-
sifié : j’y chante en innu (avec Florent
Vollant), en italien (Caruso avec Natalie
Choquette), du trad (avec Lambert), du
jazz (Fever)…»

Et du Fior i , du Faulkner, du
Elvis… « Suscipious Mind de Presley, ça

fait 15 ans que je la fais quand je vais
au Bistro à Jojo, c’est rendu un run-
ning gag : quand je rentre là, les gars
se mettent à la jouer (rires). Je l’avais
fait sur le disque de Carl Tremblay
(harmoniciste et pilier, lui aussi,
du Bistro à Jojo). Mais j’avais eu

l’occasion de la chanter avec Martin
Fontaine et les Porn Flakes, et ça «fit-
tait» tellement bien, j’ai eu envie de
la réenregistrer avec lui pendant un
show à L’Assomption. »

ENTREVUE / Éric Lapointe

REVENIR D’AILLEURS
Éric Lapointe est bel et bien revenu parmi nous. D’abord en magasin aujourd’hui, avec le deuxième volume
d’Ailleurs, compilation qui regroupe des duos et reprises enregistrés au fil des ans. Ensuite sur scène, puisque
le traditionnel Party des Fêtes à Lapointe aura lieu en décembre. Tout ça pendant que son duo avec Marjo
tourne sur les ondes comme ce n’est pas permis. On l’a d’ailleurs rencontré tandis qu’il répétait un autre duo!

«Le projet d’Ailleurs n’est pas évident depuis le début. Ce sont des duos
et des reprises enregistrés à différentes époques, ça aurait pu donner
une mauvaise sauce à "spagate". Mais finalement, ça goûte bon. »

>Voir LAPOINTE en page 4

ViggoMortensen et Kodi
Smit-McPhee, dans The Road
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J e m’ennuyais dans les séries
télévisées. Et puis un de mes
boss m’a parlé de Weeds. Weeds,

marijuana. Jamais rien vu d’aussi
réjouissant. La cinquième saison qui
a été montrée l’été dernier au canal
Showtime, sortira en DVD en janvier.
Les quatre premières sont disponibles
dans n’importe quel Blockbuster. Ils
disent pour 13 ans et plus. Plus.
Croyez-moi, pas mal plus.

Cela se passe dans une de ces chics
«gated community» plaisamment
nommée Agrestic. Une jeune veuve,
mère de deux garçons, un ado et un
pré-ado, fort démunie à la mort de
son mari, se lance dans la culture du
pot pour subvenir à ses besoins. Le
rôle de la veuve est tenu par Mary-
Louise Parker qui campe la plus
piquante des MILF jamais montrée
à la télé. C’est elle qui le dit, MILF,
mother I like to fuck.

Une comédie déjantée. Des demi-
heures trop courtes. L’intrigue ?
Bof. Doivent être une douzaine de
scripteurs autour d’une table qui ne
se demandent pas quelle histoire ils
vont raconter dans le prochain épi-
sode mais bien: quel tabou n’avons-
nous pas encore complètement
tabouisé dans cette série?

Le tabou du joint que se passent
sans arrêt trois des personnages prin-
cipaux: plutôt 300 fois qu’une.

Le tabou du ti-cul (12 ans) qui
vend la dope de sa maman à l’école,
c’est fait aussi.

Le tabou du même ti-cul qui va
aux putes avec son oncle.

Le tabou de la masturbation avec
une peau de banane (je ne connais-
sais pas).

Le tabou de la gamine de 12 ans,
un peu toutoune qui se déclare
lesbienne.

Le tabou de parents qui se don-
nent le droit de ne pas aimer leurs
enfants.

Le tabou du juif qui se fait rabbin
pour ne pas aller en Irak.

Le tabou de la juive qui se harna-
che d’un énorme pénis noir.

Le tabou de la vieille à qui il faut
changer sa couche: son petit-fils le
fait, et quand il jette la couche, ça
déborde sur les côtés.

Le tabou de l’avortement.
Le tabou de la sourde qui baise

comme une sourde.
Le tabou d’une épicière qui se fait

un ado (17 ans) sur le comptoir de
son épicerie (où on vend surtout du
pot). La mère rabrouera l’épicière :
quand t’auras fini avec celui-là, j’en
ai un autre.

Le tabou de la worst mother ever.
Le tabou – peut-être celui qui

grince le plus – de «pas de codoms
entre adultes consentants». C’est à ce
moment-là que se désole un des scrip-
teurs de la série: cout’donc aurait-on
finalement fait le tour de tous les
tabous d’Amérique et des environs?

Mais non, le rassure un autre, on n’a
encore pas fait le tabou de l’euthana-
sie. Et c’est comme ça que commence
la quatrième saison que je viens de
finir: Mary-Louise Parker étouffe sa
belle-mère agonisante (et consentante)
avec un oreiller, devant toute la famille
réunie, y compris les enfants.

Tabous
tabouisés

>Voir FOGLIA en page 4
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SUSAN BOYLE NE
FAIT PAS COURIR LES
FOULES... AUQUÉBEC
La frénésie Susan Boyle ne semble pas s’emparer de
la Belle Province. Si le premier album de la chanteuse a
fracassé le record mondial de préventes sur le site Ama-
zon.com, au Québec, les mélomanes ont été peu nom-
breux à se bousculer au portillon, hier, lors de sa sortie
en magasin. Susan Boyle est devenue une star planétaire
après son passage à l’émission Britain’s Got Talent plus tôt
cette année. Le clip de l’audition de l’Écossaise au phy-
sique ingrat mais à la «voix d’ange» a été visionné près
de 100 millions de fois sur l’internet. « Il y a tout juste
huit mois, personne n’avait connaissance des talents de
Susan Boyle. Et voici qu’elle génère plus de préventes
de CD sur Amazon que n’importe quel autre artiste», a
expliqué la semaine dernière Julian Monaghan, respon-
sable des ventes musique sur Amazon.co.uk sans toute-
fois fournir de chiffres. «Pareille réussite est incroyable,
a-t-il ajouté. Elle démontre qu’elle a conquis le cœur
des gens partout en Grande-Bretagne, en Amérique et
dans le reste du monde.» Seulement trois exemplaires
de I Dream A Dream avaient trouvé preneur chez HMV
au centre-ville lors du passage de La Presse en milieu de
journée hier. Du côté d’Indigo, aucun album n’avait été
vendu en début d’après-midi. Au magasin Archambault,
angle Sainte-Catherine et Berri, on indique que le dis-
que a connu un début tranquille. Sur le web, le scénario
est toutefois un peu différent. L’album était en deuxième
position du palmarès de ventes du site canadien d’iTu-
nes, hier. «Je pense que c’est un phénomène beaucoup
plus anglophone», a expliqué le directeur commercial de
Renaud-Bray, Blaise Renaud. «Les consommateurs qué-
bécois ont tendance à se dissocier de la culture pop très
américaine ou anglophone. Ce sont souvent des artistes
québécois qui sont en tête dans les palmarès. Donc, je ne
m’attends pas à ce que ce soit un best-seller au Québec.»

— Daphné Cameron (avec AFP)

LITTÉRATURE

FRANÇOISE FAUCHER
LIT YOURCENAR

Alexis ou le traité du vain combat, premier
roman de ce monument littéraire qu’est
Marguerite Yourcenar, est écrit sous la
forme épistolaire, un genre que Françoise
Faucher connaît bien puisqu’elle a déjà lu,
avec Gérard Poirier, la correspondance
de Flaubert et Sand. Audacieux premier
roman d’ailleurs, publié en 1929, dans
lequel un jeune musicien, Alexis, explique
dans une lettre à sa femme son penchant
irrésistible pour les hommes. Un coming
out avant la lettre, en somme... Lec-
ture ce soir à 19h30 au Studio-Théâtre
de la Place des Arts. Billet : 15$. Infos :
514-842-2112.

— Chantal Guy

MUSIQUE

APÉRO À L’OPÉRA :
ELLES NE SONT
PLUS QUE TROIS

Lise Brunelle, de Mont-Tremblant, Sophie
Lemaire, de Montréal, et Annie Sanscha-
grin, de Crabtree, ont remporté dimanche le
concours Apéro à l’opéra, lancé cet automne.
Les trois candidates, qui ont suivi six semaines
intensives de formation à l’Atelier lyrique de
l’Opéra de Montréal, chanteront donc au gala
de l’Opéra de Montréal, le 6 décembre. Au
départ, 168 candidats de tous âges et de par-
tout au Québec avaient soumis leur candida-
ture pour le projet. Trente-huit candidats ont
participé aux auditions préliminaires à la Place
des Arts, à Montréal, dix-sept ont été rappe-
lés en audition finale et six ont finalement été
choisis pour les semaines de formation. C’est
en compagnie de l’Orchestre métropolitain
que les trois gagnantes chanteront le soir du
gala du 6 décembre. Au terme de leur tour de
chant, une grande gagnante sera choisie par
le jury et aura l’occasion de participer à la pro-
duction de Tosca, le 13 février 2010. Le projet
Apéro à l’Opéra fera l’objet d’une série docu-
mentaire de sept épisodes qui sera diffusée à
ARTV à compter du 26 janvier.

— La Presse Canadienne

Devant l’inquiétude entourant la propagation
de la grippe A (H1N1), le théâtre Aux Écuries
réagit en offrant gratuitement, dès ce soir, des
masques protecteurs aux spectateurs qui assis-
teront à la pièce Terrorisme. « Il apparaît urgent
de revaloriser les bienfaits du rassemblement
public», écrit la direction du théâtre dans un
communiqué publié hier midi. Ce geste se
veut également une invitation «à résister à la
peur qui s’insinue au sein de notre commu-
nauté civile, à une époque où il est impératif
de combattre l’individualisme». Terrorisme,
des frères Oleg et Vladimir Presnyakov, parle
bien sûr d’attentat à la bombe. Le cœur de son
propos, c’est toutefois de montrer de quelle
façon la peur s’insinue dans notre quotidien,
au travail comme au lit, en privé comme en
public. L’ajout du masque protecteur ne fait
que bonifier l’équation et suscitera peut-être
une réflexion sur la crainte provoquée tant par
le virus que par le vaccin qui doit nous en pro-
téger. À moins que la vue d’une foule masquée
n’incite nos esprits à imaginer une attaque
bactériologique...
— Alexandre Vigneault

THÉÂTRE

SORTIR AVEC UN
MASQUE ANTIGRIPPE

Les 12es Rencontres internationales du documentaire de Montréal,
qui se sont terminées samedi, ont remis une dizaine de prix cette
année, dont celui du public au documentaire La dérive douce d’un
enfant de Petit-Goâve, de Pedro Ruiz, portant sur l’écrivain Dany
Laferrière. Le dernier train, de Lixin Fan, a remporté le prix de la
meilleure œuvre québécoise ou canadienne, tandis que Kitaki-
nan – Notre territoire à tout le monde, de Serge Bordeleau, a été
déclaré meilleur espoir Québec/Canada. Les autres récompen-
ses sont : prix Caméra-stylo à The Sound of Insects – Record of a
Mummy, de Peter Liechti ; prix Caméra au poing à Defamation, de
Yoav Shamir ; prix Rubans canards à Episode III — Enjoy Poverty,
de Renzo Martens ; prix Écocaméra à Les damnés de la mer, de
Jawad Rhalib ; prix Première caméra à Stalags : Holocaust and Por-
nography In Israel, d’Ari Libsker ; prix du montage à Le pays d’oc-
tobre, de Michael Palmieri et Donal Mosher ; et le prix de l’image
àWar + Love In Kaboul, de Helga Reidemeister.

— La Presse

CINÉMA

LES RENCONTRES
DUDOCUMENTAIRE CHOISISSENT
LEURS LAURÉATS

Kitakinan – Notre territoire à tout le monde

Françoise Faucher
PHOTO LA PRESSE

PHOTO REUTERSSusan Boyle

Les acteurs de la comédie de situation Roxy se sont retrouvés hier
pour entreprendre le tournage de la deuxième saison de l’émission.
D’ici le mois de mars, l’équipe prendra part à 21 jours de tournage
afin de mettre en boîte 14 nouveaux épisodes. L’humoriste Cathy
Gauthier reprend le personnage de Roxy, une jeune femme prove-
nant d’un petit village qui s’est installée à Montréal, fuyant du même
coup une mère contrôlante, interprétée par Louison Danis. Marilyse
Bourke, Louis Champagne, Patrice Bélanger, Bruno Mar-
cil, Diane Lavallée et Gary Boudreault font aussi
partie de la distribution. D’abord présentée à
Radio-Canada, la première saison de Roxy est
rediffusée sur les ondes de V depuis septem-
bre. La deuxième saison sera elle aussi pré-
sentée sur V.

— La Presse Canadienne

TÉLÉVISION

ROXY EN TOURNAGE POUR V
Cathy Gauthier

dans Roxy

Après «Wolf », «Fuck» est peut être
le mot qui revient le plus souvent
dans les nouveaux noms de groupes
indé. Fuck Buttons constitue un des
plus intéressants du lot. Quelques
semaines après le lancement de son
deuxième disque, Tarot Sport, le duo
anglais sera au Il Motore ce soir. Leur
nouveau disque est un peu plus struc-
turé que le précédent, Street Horrr-
sing. Fuck Buttons y propose quand
même encore son électro, riche de
plusieurs nappes de synthé et de dis-
torsion, de pulsations hypnotiques et
de lentes progressions rythmiques
qui s’envolent jusqu’à la catharsis.
À découvrir, si ce n’est pas déjà fait.
Ce soir à 20h30 au Il Motore, avec
Growing et Drainolith.

— Paul Journet

MUSIQUE

FUCK BUTTONS
AU IL MOTORE

Le groupe Fuck Buttons
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ANABELLE NICOUD

Céline Bonnier et Claude
Legau lt pou r ra ient ten i r
la vedette d’une comédie
romantique, French Kiss, réali-
sée par Sylvain Archambault,
apprenait-on hier. S’il obtient
l’aval des institutions, French
Kiss sera tourné dès le début
de l’été.

« C’est l’histoire de deux
personnes qui vont tomber
en amour, mais pour lesquel-
les rien n’est simple », expli-
que Sylvain Archambault.
Le réalisateur, qui assure
actuellement la promotion
de Pour toujours les Canadiens,
s’essaiera donc à un genre
r a r emen t v u au c i néma

québécois depuis Nez rouge ou
Les aimants.

«C’est une première, mais
j’aime passer du drame aux
rires. J’aime faire des choses
différentes », dit celui qui a
tourné aussi le drame biogra-
phique consacré au célèbre
commandant Piché (Entre ciel
et terre) et à qui l’on doit les
séries télévisées Les Lavigueur
ou Le 7e round.

Céline Bonnier et Claude
Legault, tous deux à l’a f-
f iche de Pour toujours l e s
Canadiens , occuperont des
c on t r e - emplo i s , p r ome t
Sylvain Archambault. « Je
sais jusqu’où ils pourraient
a l le r dans leu r s rôle s »,
explique-t-il.

L e f i lm , scéna r isé pa r
Josée Fréchette, se distingue,
selon Sylvain Archambault,
par « l’intelligence des textes
et la qualité du jeu ». «C’est
un scénario vraiment beau,
on espère que le fi lm se
fera », dit quant à elle Céline
Bonnier.

Cité-Amérique (qui a pro-
duit Babine et Pour toujours
les Canadiens) a déposé le
film auprès de la SODEC et
de Téléfilm Canada en sep-
tembre. Une réponse devrait
arriver dans les prochains
jours. Si, comme le pressent
le réalisateur, le projet a le
soutien des institutions, il se
tournera en mai et juin pro-
chains, à Montréal.

CINÉMA

Une comédie romantique
réunit Céline Bonnier
et Claude Legault

ANABELLE NICOUD

Lancé sur 197 écrans au
Québec, le deuxième épisode
de la série Twilight a récolté un
box-office de plus de 2,7 mil-
lions en trois jours seulement.
Au Québec, comme dans le
reste de l’Amérique du Nord,
New Moon a donc écrasé la
concurrence.
Ne w Mo o n c o n n a î t l e

deuxième meilleur démar-
rage pour un premier week-
end dans toute l’histoire du
Québec. Le record est détenu
par Da Vinci Code qui, en mai
2006, a récolté 3 137 552 $
sur 210 écrans, précise Simon
Beaudry, de Cinéac, la firme
qui compile les entrées des
salles de la province.

Avec plus de 13 000 $ de
recettes par écran, New Moon
réalise une moyenne «extrê-
mement élevée» pour ce nom-
bre d’écrans, dit M. Beaudry.

Sans surprise, les recettes de
New Moon représentent aussi
près de 60% de l’ensem-
ble des recettes en salles ce
week-end.
New Moon bat largement

la performance du premier
Twilight, sorti l’an dernier. Il

avait alors obtenu 936 828$
de recettes pour 114 écrans.
«La franchise est maintenant
très connue chez les Québécois
francophones alors l’ef fet
médiatique a été très fort dès
le premier week-end », dit
Simon Beaudry.

Démarrage historique pour New Moon

BOX-OFFICE WEEK-END DU 20 NOVEMBRE 2009

1 Twilight - New Moon 2728091$ — 197 13 848 2728091$
2 2012 702289$ -56% 135 5 202 2863119$

3 Planet 51 352548$ — 70 5 036 352548$

4 A Christmas Carol 257997$ -41% 75 3 440 1424628$

5 The Blind Side 175906$ — 52 3 383 175906$

6 Law Abiding Citizen 77685$ -42% 42 1 850 1887496$

7 Michael Jackson’s This Is It 41792$ -65% 38 1 100 1461442$

8 La Donation 40625$ -41% 20 2 031 268078$

9 Astro Boy 32414$ -65% 37 876 616793$

10 The Fourth Kind 21478$ -67% 17 1 263 324566$

var. weekend nombre moyenne
rang titre du film weekend précédent d’écrans par écran cumulatif

NOTE : Recettes brutes au Québec (avec taxes), compilées en dollars canadiens. 2009 Cineac inc.

F ini les cachotteries et les
mystères. C’est à 21h ce
soir, pendant la grande

finale d’Aveux, que nous sau-
rons enfin tout, tout, tout du
passé de Simon/Carl et de sa
relation trouble avec le voisin
Jean-Pierre Dubreuil.

L’extrait que la SRC dif-
fuse en boucle depuis quel-
ques jours promet encore des
rebondissements : Joliane
s’effondre, Brigitte trahit son
mari en révélant des secrets
à Micheline, Olivier porte les
blessures de sa bagarre avec
Simon et Luc fouine encore
frénétiquement dans les sou-
venirs de cette famille ravagée
par des années de silence.
Non, mais quelle série fasci-
nante, intelligente et émou-
vante, qui nous aura cloués à
notre sofa tous les mardis de
l’automne.

Un grand mystère f lotte
autour de cet épisode ultime
d’Aveux, que Radio-Canada n’a
pas rendu disponible aux jour-
nalistes-qui-couvrent-la-télé,
de peur que des bribes crucia-
les s’éventent. Chose certaine,
l’auteur Serge Boucher bou-
clera la boucle complètement
et aucune intrigue ne demeu-
rera en suspens. Car Aveux
n’aura pas de suite : l’œuvre a
été conçue pour se conclure en
12 épisodes fermés. Le coffret
DVD sortira en février ou mars
2010, pour ceux qui désirent
consommer cette formidable
série en rafale.

« La seule déception que
les gens risquent d’avoir, c’est
de voir que c’est terminé. Je

suis vraiment content d’Aveux.
Nous avons gardé nos télé-
spectateurs jusqu’à la fin.
Nous n’en avons presque pas
perdu», constate le producteur
d’Aveux, André Dupuy, de chez
Pixcom, qui planche sur ce
projet depuis six ans.
Aveux a été – et d’assez

loin – la meilleure série dra-
matique de l’automne, sinon
des dernières années. Son
créateur Serge Boucher a déjà
pondu deux épisodes de son
nouveau projet télé qui s’inti-
tule Apparences et qui «aura la
même intelligence qu’Aveux»,
précise le producteur André
Dupuy. Aucun lien n’unira les
deux œuvres, par contre.

Parlant de nouveaux projets,
ça bouillonne présentement
chez nos grands réseaux.
L’auteure Isabelle Langlois
(Rumeurs) a déjà signé 10 épi-
sodes de sa nouvelle comédie
Mauvais karma, qu’elle destine
à la SRC. L’histoire? Celle de
trois copines dans la fin tren-
taine dont une hérite d’une
entreprise fabriquant des car-
tes de souhaits.

Le créateur des Hauts et des
bas de Sophie Paquin, Richard
Blaimert, bosse sur le dérivé
de la comédie s’articulant
autour des personnages d’Es-
telle (Élise Guilbault) et
Loulou (Isabelle Vincent). Il
cosigne également avec Pierre
Samson (Cover Girl) les textes
d’une nouvelle série policière
qui porte le titre de Dossiers
Argus, une escouade qui résout
des meur t res commis en
région. Selon le producteur

Jocelyn Deschênes de Sphère
Média, Dossiers Argus compte-
rait 10 épisodes d’une heure.

Le projet Truck Stop, ima-
giné par l’écrivaine Francine
Ouellette (Au nom du père et
du fils, Le sorcier), vit toujours
à Radio-Canada. Ce téléro-
man, planté en milieu rural,
détaillerait la relation entre
un conducteur de camion et
une pilote de brousse. Et la
suite de Mirador, la série sur les
relations publiques extrêmes
que nous verrons à la SRC en
janvier, se mitonne déjà.

Selon nos espions , les
auteurs Marie Vien et François
Avard s’attaqueraient à la
relation entre la politique et
les médias dans une série
intitulée Point de presse. Joint
hier, le producteur de cette
nouveauté, Jean Rémillard,
de Télé-Vision, a confirmé nos

infos, sans toutefois en révéler
davantage sur cette comédie
dramatique qui intéresse
Radio-Canada.

Finalement, le scénariste
Jean-François Léger (Roxy,
Catherine) a présenté à la SRC
Mes plus beaux malheurs sur
l’univers des adolescents.
« C’est une série très per-
sonnelle. Jean-François s’est
inspiré de ses propres expé-
riences de jeunesse à l’ado-
lescence», note le producteur
Luc Wiseman, d’Avanti. C’est
Louis Morissette qui super-
vise l’écriture des dialogues
de cette comédie dramatique.

Le banquier cartonne
Bon, c’était prévisible : avec

son émission spéciale Star
Académie, Le banquier de TVA
a chatouillé la barre des 2,5

millions de téléspectateurs
dimanche soir (chiffre exact :
2 477 000 fans). Deux obser-
vations : d’abord, Julie Snyder
anime cet automne de façon
beaucoup plus chaleureuse
que dans les saisons précé-
dentes. Qui aurait crû que la
démone blonde se roulerait un
jour sur une participante?

Ensuite, c’est évident que
tous les téléspectateurs sou-
haitaient que la candidate
– Geneviève Simard, 19 ans –
fasse sauter la banque pour
aider son papa hospitalisé «aux
soins intensifs». Je ne sais pas
pour vous, mais à force de voir
Geneviève pleurer, pleurer et
raconter ses malheurs derrière
le pupitre, j’ai ressenti un petit
malaise en souhaitant presque
que la caméra (impudique)
s’éteigne et lui laisse vivre sa
peine en privé.

Toujours à TVA, les péri-
péties des ultra bronzés d’Oc-
cupation double ont captivé
1 875 000 fidèles. Ah, oui :
les trois filles ont couronné
le pompier Guillaume grand
champion de cette saison fil-
mée en République domini-
caine. C’est maintenant clair
que Lydiane ferme ses valises
cette semaine.

Du côté de Radio-Canada,
Tout le monde en parle a rivé
1 257 000 personnes devant
leur poste. Découverte a rallié
799 000 téléspectateurs et Et
dieu créa Laflaque a intéressé
758 000 amateurs.

Au rayon sportif, les par-
ties du Canadien continuent
de faire grésiller les audimè-
tres chez RDS : le match de
vendredi contre les Capitals
de Washington a récolté une
audience de 681 000 fans,
contre 785 000 qui se sont
branchés, samedi soir, sur
l’affrontement contre les Red
Wings de Detroit. Dimanche,
la victoire des Alouettes a été
vue par 547 000 partisans.

Un dernier «Aveux»,
mais de nouvelles «Apparences»

PHOTO FOURNIE PAR RADIO-CANADA

Steve Laplante et Benoît McGinnis dans la série de l’automne
qui a remporté tous les suffrages télévisuels, Aveux.

HUGO
DUMAS
CHRONIQUE
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Commanditaire en titre

Collaborateur

Billets à partir de 25$*
* Taxes et frais de service en sus

514 842-9951
osm.caOsez l’OSM 15-30 ans

Billets pour seulement 15$

LA PASSION SELON
SAINT MATTHIEU de
J.S. BACH
Le maestro Kent Nagano dirige l’OSM, son chœur et cinq
solistes internationaux dans ce chef-d’œuvre monumental sacré.

Mardi et mercredi,
24 et 25 novembre / 19h30
« La Passion selon saint Matthieu (…) explore le rapport intime et fondamental
entre la vie et la mort, et de cette façon, s’adresse à chacun d’entre nous. »

- Kent Nagano

Série Les Soirées Signatures
Panasonic présentée par

Soirée du 24 novembre
présentée par

Soirée 2 décembre
présentée par

dirige l’OSM, son chœur et cinqdirige l’OSM, son chœur et cinq

Ce soir !

BACH
et MAHLer
1eret 2 décembre/20h
J.S. Bach : Concerto italien
c.P.E. Bach : Concerto pour deux

clavecins
MahlEr : Symphonie nº 4

Ton Koopman : clavecin

Prochainementàl’oSm:
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ALEXANDRE VIGNEAULT

CRITIQUE
Tout le monde a déjà souffert
du syndrome de l’imposteur.
Ce sentiment de malaise, qu’on
associe souvent aux activités
professionnelles, Evelyne de
la Chenelière l’applique aux
sphères les plus intimes de nos
vies dans L’imposture : l’amour,
l’amitié et la relation filiale.
Même la vérité n’a pas telle-
ment confiance en elle dans
cette pièce à l’affiche depuis
la semaine dernière au TNM,
dans une mise en scène d’Alice
Ronfard.

L’imposture du titre, c’est
d’abord une tromperie orches-
tréeparÈve(VioletteChauveau),
une romancière égocentrique
jusqu’à la caricature, dans
laquelle elle enrôle son fils Léo
(Francis Ducharme). Elle dési-
gne aussi tous ces petits men-
songes dans la «vraie» vie de
l’écrivaine, qui se glissent dans
ses liens familiaux ou dans un
cercle rapproché d’amis.

L’écriture n’est pas qu’un
prétexte dans L’imposture, c’est
un personnage à part entière.
La place qu’occupe le roman est
d’emblée affichée: un extrait est
projeté sur un rideau de tulle
accroché à l’avant-scène avant le
début de la représentation (pro-
cédé qui sera repris plus tard).
Léo, le narrateur, en dit des
extraits (d’une voix légèrement

amplifiée) en plus d’en parler
dans ces séquences d’entrevues
intercalées dans la trame du
spectacle.

L’architecture de la pièce est à
l’image du propos: pas simple.
L’un des points d’ancrage de
l’action est une scène de souper
réunissant les proches de la
romancière répétée avec certai-
nes modifications, comme un
thème musical. L’autre, ce sont
les scènes mère-fils.

Evelyne de la Chenelière a
une fois de plus minutieuse-
ment tissé sa toile, construit
un univers où chacun, à sa
façon, vit une forme d’im-
posture. Elle vise autant ce
désir factice que font mine
d’entretenir deux amants que
la valeur de la reconnaissance
artistique, dans un monde où
le discours médiatique s’inté-
resse moins aux œuvres qu’à
ceux qui les créent.

Sa pièce pose de manière per-
tinente la question du décalage
entre l’être et le paraître, une
préoccupation actuelle et de
plus en plus complexe à l’heure
de la vie virtuelle.Or, L’imposture
souffre du même défaut que Les
pieds des anges, créée il y a quel-
ques mois à Espace Go: c’est
un texte ambitieux et touffu (et
même plutôt bavard) qui par
moments s’égare dans des voies
parallèles.

Passé le milieu de la pièce,
l’action principale est détour-
née par l’histoire des liens que

Justine (Sophie Cadieux), un
personnage très secondaire,
entretient avec un gang de
rue. Ce détour permet d’explo-
rer les préjugés entretenus à
l’égard des jeunes Noirs, mais
a l’air totalement plaqué et,
surtout, ne s’avère pas essen-
tiel à l’ensemble. L’accident
d’auto qui emportera deux des
personnages demeure un point
d’interrogation : au-delà de la
portée poétique du flash, en
quoi ce drame (sous-exploité,
d’ailleurs) est-il fondamental?

H a b i t u é e à l ’ u n i ve r s
d’Evelyne de la Chenelière,
Alice Ronfard fait preuve

d’ingéniosité et de beaucoup
d’à-propos. Elle joue habi-
lement avec les codes et, à
l’aide d’artifices visuels et
sonores notamment, parvient
à entrelacer plusieurs types de
discours de manière parfaite-
ment fluide. Le décor (Gabriel
Tsampalieros), tant dans ses
aspects concrets que virtuels
(les vidéos d’Yves Labelle),
contribue à cette éloquente
mise en scène.

La direction d’acteurs d’Alice
Ronfard est à l’avenant. Elle
souligne le ridicule d’Ève, sans
gommer son côté insupportable,
et trouve en Violette Chauveau

une actrice à la mesure de ce
personnage extravagant. Elle
trouve en Francis Ducharme,
lui aussi excellent, un vis-à-vis
solide pour former ce tandem
mère-fils à la fois pathétique et
troublant. Leur performance,
comme celles des autres mem-
bres de la distribution, ne par-
vient pas à sortir complètement
la pièce de l’exposé cérébral,
mais contribue grandement à
mettre du cœur dans ce théâtre
fait pour la tête.

L’ imposture, d’Evelyne
de la Chenelière, jusqu’au
12 décembre au TNM.

THÉÂTRE / L’ imposture au TNM

Le cœur
dans la tête

PHOTO YVES RENAUD, COLLABORATION SPÉCIALE

Francis Ducharme et Violette Chauveau interprètent un tandem mère-fils pathétique et troublant dans la pièce
L’ imposture d’Evelyne de la Chenelière.

Aux côtés des versions gla-
nées sur divers disques (dont
plusieurs viennent tout juste
d’être relancés dans des embal-
lages plus écologiques, sans
cabaret de plastique et à prix

modique), on trouve sur Ailleurs,
volume 2 deux autres inédites:
Les pauvres de Latraverse, enre-
gistrée avec Steve Hill et son
groupe The Majestics, et Le cœur
au vif, qui figurait sur l’album
studio de Lapointe, À l’ombre de
l’ange, en 1999… il y a 10 ans.
«Je trouve que je l’avais «over-
producée», je n’en ai jamais été

content. Je l’ai donc recommen-
cée.» En fait, il l’a recommencée
une couple de fois: quand il l’a
reprise en studio, ses colliers
faisaient tellement de bruit qu’il
a dû tout reprendre. Disons que
ça lui donnait un petit côté
grelots de Noël pas tout à fait
approprié!

Puisqu’on parle de Noël, c’est
dans quelques semaines qu’aura
lieu le Party des Fêtes à Lapointe…
pour la dixième année consécu-
tive. Trois représentations sont
prévues: les 19 et 31 décembre
au Métropolis de Montréal, le

23 décembre à la salle Albert-
Rousseau de Québec.

«Je me fais un cadeau avec ce
show-là, je travaille juste avec
le monde avec qui j’ai envie de
travailler. J’ai pas besoin des
FrancoFolies pour me payer
une carte blanche, dit-il en
riant. Cette fois, par contre,
j’ai pas mal moins d’invités
que les autres années.» Oui,
mais quelles invitées: Marjo et
Marie-Mai – plus son band, des
cuivres, des cordes... «Comme
ça, on va avoir plus de temps
ensemble pour chanter. Pis on

s’entend-tu qu’elles ont quel-
ques hits, mes deux fées des
étoiles? Des hits, mais aussi une
super attitude, c’est du monde
généreux, hyper travaillant, qui
bouge bien, qui chante bien,
avec du charisme… Disons que
je vais devoir travailler fort pour
pouvoir occuper le «stage»!»

AILLEURS, VOLUME 2, d’Éric
Lapointe, Diffusion YFB/DEP,
en magasin aujourd’hui.
Le Party des Fêtes à Lapointe les
19 et 31 décembre à Montréal,
le 23 décembre à Québec.

Revenir d’ailleurs
LAPOINTE
suite de la page 1

Au début je n’arrêtais pas de
m’exclamer : Ben voyons donc!
Ben voyons donc! Pas tant fla-
bergasté par ce que je voyais
que par l’idée que c’est là une
série américaine, faite dans
cette Amérique que l’échappée
du sein de Janet Jackson trou-
ble encore cinq ans après.

L’Amérique de Glenn Beck,
des créationnistes, des mor-
mons, de la Bible Belt, du
mouvement Provie (auquel

adhèrent pour la première fois
une majorité d’Américains).
L’Amérique du puritanisme de
droite, du moralisme de gau-
che, l’Amérique qui veut ravoir
Polanski. Tiens, aussi, l’Amé-
rique de Michelle Obama que
j’aime bien, mais on reste tout
de même dans «le chic et de
bon goût» de la Ivy League.

On me fait remarquer que
sur sa chaîne câblée, Weeds
n’est vue que pa r un ou
deux millions d’Américains,
une audience insignifiante.
Doivent être huit à avoir vu

Weeds au Wyoming, 21 si on
ajoute l’Arkansas et l’Idaho.
N’empêche. Cela existe. Cela
gagne de nombreux prix aux
Golden Globe. N’importe qui
au Wyoming peut louer Weeds
au club vidéo.

Un Weeds québécois un
jour? Vous vous rappelez les
débats pour Les Bougon ? Ce
sera dix fois ça. Prévenez-moi.
Je déménage au Luxembourg.

SÉRIES – Je m’ennuyais dans
les séries télévisées. Et puis, le
printemps dernier, ma fiancée
a loué Les Soprano. Quelle écri-
ture. Quels acteurs aussi (la
femme de Tony). Quelle photo-
graphie de la culture tradition-
nelle italo-américaine, mais

aussi, quelle mystification,
quelle simplification de faire
de la mafia une excroissance à
peine déviante, presque natu-
relle de cette culture. Anyway.

Autre vieille affaire que je
regarde en ce moment : Wire.
Au réalisme si pointu qu’on se
croirait parfois dans un docu-
mentaire sur la police plutôt
que dans une série «policière».
Presque un anti-Soprano. Pour
intello? Disons pour ceux qui,
rendus au milieu de la qua-
trième année des Soprano com-
mençaient à en avoir plein le cul
du gros Tony. Avec Wire, c’est le
contraire, plus ça avance, plus
on est accro. Un poison lent.

Je m’ennuyais dans les séries
télévisées, voilà que je n’arrête

plus. Je viens de louer Mad Men
produit par la même maison
qui produit Weeds (Lionsgate).
Mad pour Madison la rue des
agences de pub et de relations
publiques à New York. Une
série qui reproduit très exac-
tement les années 60. Une
direction artistique incroyable-
ment soignée, je suis toujours
en train d’arrêter l’image sur
un objet, un vêtement, une
trouvaille kitch. Aussi certifiés
d’époque: les dialogues hom-
mes-femmes. Apportez-moi
un café Beverly. Oui monsieur,
tout de suite. C’est juste si elle
ne claque pas des talons. Si
les secrétaires étaient encore
comme ça, j’en voudrais une,
peut-être même deux.

Tabous tabouisés
FOGLIA
suite de la page 1
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A près avoir lu la chro-
nique de mon collègue
Patr ick Lagacé (« Ce

foutu livre »), samedi, j ’ai
failli lui écrire : « Si tu ne
peux pas finir le livre, attends
le film. Il sort la semaine pro-
chaine.» C’eût été un mauvais
conseil.

Certains romans, à l’évi-
dence, ne devraient pas être
adaptés au cinéma. The Road,
long métrage attendu de John
Hillcoat , ti ré du livre de
Cormac McCarthy, n’est pas
un mauvais film. Ce n’est pas
non plus un très bon film.

Œuvre moyenne se fondant
dans un magma d’œuvres
moyennes. Une de plus, une
de moins.

Le film, à l’affiche vendredi,
semble d’autant plus mineur
que le livre qui l’a inspiré est
transcendant. The Road est l’un
des grands romans américains
de la décennie. Un livre dur,
sombre,magistral, sur l’Homme
(et son fils) dans ses derniers
retranchements. L’homme est
un loup pour l’homme...

J’ai vu The Road hier. Film
foutu d’avance. La compa-
raison, comme la déception,

étaient inévitables. D’un côté,
un chef-d’œuvre littéraire ;
de l’autre, un film de tâche-
ron mettant en vedette Viggo
Mortensen ( juste, comme
toujours) et Charlize Theron,
dans un rôle de mère pratique-
ment absent du roman.

On peut dire de certains
livres qu’ils sont «cinémato-
graphiques». The Road, roman
d’épure, linéaire, volontai-
rement répétitif, n’est pas de
ceux-là. Un père et son fils se
battent pour leur survie dans
un monde post-apocalyptique.
Début et fin du synopsis.

On ne pourra accuser John
Hillcoat d’avoir trahi à l’écran
le climat hostile, noir de
cendres, décrit par Cormac
McCarthy. Son film est parfai-
tement fidèle à l’univers glau-
que et sans espoir du roman.
Le traitement du réalisateur
australien est sobre, sans
affect, mais aussi banal et sans
originalité. Ceux qui ont lu
le roman auront l’impression
d’un résumé en images de près
de deux heures. Les autres ris-
quent de s’ennuyer ferme.

Il ne suffit pas d’être fidèle à
un univers littéraire pour être
fidèle à une œuvre littéraire.
The Road, de par son essence
même, est un roman difficile
à adapter au cinéma. Je m’y
connais peu en littérature,
mais il m’apparaît évident que
l’écriture dépouillée, saccadée,
minimaliste de The Road, au
service d’un arc dramatique
sans grands rebondissements,
se traduit mal au grand écran.

Le roman, par son souffle,
son style, son rythme, a sa

propre musicalité. Le film, par
sa réalisation, son montage,
le choix de ses plans, a aussi
la sienne. Ce sont deux musi-
ques distinctes, qui doivent
être jugées chacune pour ce
qu’elles sont. Mais au final,
pour que le mariage entre
littérature et cinéma soit heu-
reux, il faut que ces musiques
s’accordent minimalement.

Où le film de John Hillcoat
rend justement le moins jus-
tice au roman de Cormac
McCarthy, c’est dans sa musi-
que. Pas dans celle, métapho-
rique, de sa réalisation, mais
dans les notes noires, bien
concrètes, de sa bande sonore.
Le travail d’esthète du roman-
cier commandait à mon sens
une musique sourde, inquiète,
aérienne. Celle composée par
Nick Cave et son collaborateur

des Bad Seeds, Warren Ellis,
en constante rupture de ton
avec le récit, tend trop souvent
vers le sentimentalisme. On
me dira que c’est un détail.
Je répondrai qu’au cinéma,
il n’y a pas de détails sans
importance.

Existe-t-il des romans ina-
daptables au cinéma ? Peut-
on excuser à un film mineur
de s’inspirer d’une œuvre
majeure ? John Hillcoat, qui
n’a rien d’un Gus Van Sant,
risque de l’apprendre à ses
dépens.

Questions
existentielles

L’a c t u a l i t é a r t i s t iq ue
des derniers jours m’a ins-
pi ré quelques ques t ions

existentielles auxquelles j’es-
père trouver des réponses :
Adam Lambert est-il le jeune
frère de P ierre Lambert ?
Annie Villeneuve se plaira-t-
elle au Minnesota? Où puis-je
me procurer l’album de Susan
Boyle ? Pourquoi ce sont tou-
jours les gars les plus torves
qui gagnent à Occupation dou-
ble ? Qui voudra désormais
être traité par le médecin de
Michael Jackson, de retour
au travail ? Pourquoi y a-t-il
autant d’humoristes à Tout
le monde en parle ? Est-ce que
U2 a piqué à Mario Dumont
son « 360 » pour sa nou-
velle tournée ? J’attends vos
suggestions.

s
Pour joindre notre
chroniqueur :
marc.cassivi@lapresse.ca

Ce foutu film
MARC
CASSIVI
CHRONIQUE

Il ne suffit pas
d’être fidèle
à un univers littéraire
pour être fidèle
à une œuvre littéraire.

CLAUDE GINGRAS

MUSIQUE

A près un symposium samedi
dernier, le Festival Bach de
Montréal, qui en est à sa troi-

sième année, s’ouvre ce soir, 19 h 30,
salle Wilfrid-Pelletier de la Place des
Arts, par une audition de la Passion
selon saint Matthieu, l’un des sommets
de l’œuvre du Cantor.

Repris demain soir, même heure,
c e p r og r amme de l ’O r c he s t r e
Symphonique de Montréal et du
Chœur OSM dirigés par Kent Nagano
s’inscrit dans la série « Signature »
de l’OSM. Les cinq voix solistes
sont Mojca Erdmann , I ngeborg
Danz, Christoph Prégardien, Tyler
Duncan (remplaçant Hanno Müller-
Brachmann) et Reinhard Hagen. Ce
dernier faisait partie de la distribu-
tion de La Flûte enchantée à l’Opéra de
Montréal. L’OSM prévoit une soirée
de trois heures, entracte compris.

La programmation du Festival
passe ensuite à jeudi, 19 h 30 : les six
Concertos brandebourgeois par l’Orches-
tre de chambre McGill, dir. Boris
Brott, à l’église Saint-Irénée (3044,
Delisle). Les concertos seront joués
dans cet ordre : 1, 6, 4, 2, 3, 5.

Vendredi , 19 h 30 : hommage à
un contemporain de Bach, George
Frideric Handel, dont le 250e anni-
versaire de la mort sera marqué
par un programme instrumental et
vocal de Geneviève Soly et ses Idées
Heureuses à l’église anglicane St.
George (1101, Stanley).

Samedi, 19h30, église Immaculée-
Conception (angle Papineau et Rachel) :
troisième volume de la Clavier-Übung
joué par Els Biesemans, gagnante du
prix Bach au Concours international
d’orgue du Canada 2008.

Dimanche , la prog rammat ion
comprend trois concerts : le Chœur
du Theatre of Early Music et l’Or-
chestre de chambre du Württemberg,
avec Daniel Taylor, haute-contre, à
l’église St. John the Evangelist (der-
rière la Place des Arts) à 14 h 30 (et
non plus à Saint-Léon de Westmount
à 16 h) ; le violoniste Jonathan Crow,
l’altiste Douglas McNabney et le vio-
loncelliste Matt Haimovitz dans un
arrangement des Variations Goldberg
à l’eXcentris à 16 h ; Ton Koopman
et sa femme Tini Mathot aux clave-
cins dans L’Art de la fugue au collège

Marianopolis (4873, Westmount)
à 19 h 30. Ton Koopman donnera
lundi, 19 h 30, un récital Bach à
l’Immaculée-Conception.

Au Bon-Pasteur
Le quatuor de saxophones Quasar

célèbre ses 15 ans demain, 20 h, à la
Chapelle historique du Bon-Pasteur.
Au programme : Leroux, Donatoni,
Vleggaar, Gubaidulina et Ferguson.
Samedi, même heure, même endroit :
10e concert gala des Rencontres musi-
cales tchèques et slovaques.

Appassionata
trois fois

L’Ensemble Appassionata , dir.
Daniel Myssyk, donne trois concerts
cette semaine au Château Dufresne :
jeudi, vendredi et samedi, 19 h. Au
programme (le même les trois fois) :
Lully, Handel, Rameau, Marais et
les Danses sacrée et profane de Debussy
avec la harpiste Valérie Milot.

Bartok à l’UdM
Comme la saison dernière, l’Or-

chestre de l’Université de Montréal
et l ’Orchest re symphonique du
Conservatoire sont réunis en une
expérience commune, cette fois sous
la direction de Raffi Armenian, direc-
teur du Conservatoire. L’événement,
s amed i , 19 h 30 , s a l le C laude -
Champagne de l’UdM, comprendra
l’intégrale du Mandarin merveilleux
de Bartok, cette fois avec pantomime
sur scène (sept comédiens), et la
deuxième Symphonie de Brahms.
Les deux orchestres totaliseront 120
musiciens.

L’Orchestre 21
Le nouvel Orchestre 21, lancé

et dirigé par Paolo Bellomia, joue
dimanche, 19h, salle du Gesù. Dans
le cadre du vaste hommage à Gilles
Tremblay, le chef a inscrit Vers le
soleil. Suivront : Déserts, de Varèse,
une création de René Orea (élève
d’Ana Sokolovic) et quelques pièces
« sérieuses » de Frank Zappa.

Interview Nagano
Jeudi, 20 h, à l’eXcentris, Kent

Nagano s’entretiendra avec la repré-
sentante d’Espace Musique et répon-
dra aux questions de l’auditoire. La
pianiste Mari Kodama jouera ensuite
le Concerto K. 414 de Mozart avec un
ensemble dirigé par son mari.

Bach à l’OSM

DANIEL LEMAY

Michel Tremblay a remporté hier
le Grand Prix du Salon du livre de
Montréal/La Presse – volet littérature –
pour la troisième fois en autant d’an-
nées. Ce prix est remis annuellement
en collaboration avec l’Association des
libraires du Québec à la suite d’un vote
tenu auprès des visiteurs du Salon ; le
32e SLM s’est terminé hier après six
jours de rencontres et d’échanges.

«Remporter un prix décerné par ses
pairs ou par les critiques, c’est bon
pour l’ego ; remporter un prix décerné
par les gens qui dépensent leur argent
durement gagné pour acheter vos
livres, c’est bon pour l’ego et pour
l’âme», a déclaré Michel Tremblay
en acceptant la bourse de 2000$. Le
public a primé La traversée de la ville,
deuxième d’une trilogie commencée
avec La traversée du continent (GP du
public 2008) et complétée avec La tra-
versée des sentiments qui vient de paraî-
tre... et qui sera primée en 2010 si la
tendance devait se maintenir (voir la
liste complète des livres en lice sur
www.salondulivredemontreal.com).

Dans la catégorie Essai/livre pra-
tique, le public a choisi La santé par
le plaisir de bien manger de Richard
Béliveau et Denis Gingras, publié aux
éditions du Trécarré et distribué par le
groupe Quebecor Media dans 31 pays.
Le livre (39,95$) traite de l’influence
de la nutrition sur l’évolution du dia-
bète de type 2, des maladies cardio-
vasculaires, du cancer et de la maladie
d’Alzheimer. L’an dernier, le public
avait primé À qui ferais-je de la peine si
j’étais moi-même? de Jacques Salomé
(Éditions de l’Homme/Quebecor).

Selon les chiffres dévoilés hier,
120 000 personnes ont visité le Salon,
soit le même nombre que l’an der-
nier. Par ailleurs, la Fondation pour
l’alphabétisation (qui fête ses 20
ans) a recueilli quelque 2000 livres
neufs dans le cadre de «La lecture en
cadeau», qui distribue ces livres aux
enfants dans le besoin. Ce programme
de première importance se poursuit
jusqu’au 31 décembre dans 160 librai-
ries participantes du Québec. Facile :
on achète un livre et on le dépose
dans la boîte à cet effet (www.fonda-
tionalphabetisation.org).

GRAND PRIX DU PUBLIC SLM / LA PRESSE

Un triplé pour
Michel Tremblay

PHOTO FOURNIE PAR ALLIANCE

The Road, film de John Hillcoat et adaptation du roman de Cormac McCarthy, met en scène Viggo Mortensen
et Kodi Smit-McPhee et sortira en salle le 27 novembre.

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Michèle Boisvert (La Presse), Michel Tremblay, Mireille Deyglun et René Bonenfant,
présidente d’honneur et président du 32e Salon du livre.
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AMUSEZ-VOUS!

mots croisés JUNIOR
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www.hannequart.com
Du lundi au samedi

solution du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 Il protège les bâtiments

des effets de la foudre.
2 C’est un animal marin

qui se fixe aux rochers
– Qui n’a pas l’usage de la
parole.

3 Ce qui n’est pas humide
– Parcouru des yeux
– Action de demander et
de recueillir des dons en
argent.

4 Détérioré – Sent mauvais.
5 Symbole de l’argent

– Odeur agréable
– Interjection qui marque
le doute.

6 Êtres imaginaires qui ont
des pouvoirs magiques
– Garder le silence (Se).

7 Désignés par une élection
– Milieu dans lequel un
être est fait pour vivre.

8 Faire communiquer – Ils
peuvent être créés par des
chatouillements.

Verticalement
1 Qui ne fait que passer en

un lieu.

2 Il fait hihan – Transformé
en glace.

3 Écrit dans lequel on
reconnaît avoir reçu une
somme d’argent – Sans
aucune valeur.

4 Se dit de minuit à midi
– Exposé à un feu vif.

5 Admet à contrecoeur.

6 Organisation qui s’occupe
de sauvegarder la sécurité
internationale – Tenter
avec courage.

7 Symbole chimique du
néon – On l’utilise de midi
à minuit.

8 Demander la charité.
9 Bouleversée – Copain.
10On y roule et on y marche

– Jour qui précède celui
où l’on est.

11 Revient à l’endroit d’où
l’on vient.

12 Avant l’automne – Tout
aliment cuisiné qui entre
dans la composition d’un
repas.

i n J e c t i o n o t u
m o u l e o c r a n e s
P e r e o r i o t o l e
a o e c H o o r u s e e
i l o t a c H e r o V o
r o t i r o i n e D i t
e u r o P e e n o o s e
s e i n e o r e i n e s

mots fléchés
DÉmEsURÉ

PARtAGE

oN Y FAIt
DU FEU
CAVItÉs

DU CRÂNE

stIPULE
Et ImPosE

PoUR
DEUX VoIX
toUCHE À
LA BoLIVIE

GAmIN DE
PARIs

PEsER UN
EmBALLAGE

VARIAtIoN

HUILÉEs

DÉCHARGE

LEVIER DE
CommAN-

DE

ÉtAt
D'EURoPE

ImBIBÉ

LIEU DE
ComBAts

PEtIt
GRoUPE

À PoIL

s'ARRÊtE

sUBsIstE

VoIsINE
DU

CALmAR

À toI

mÈCHEs
REBELLEs

PAs
CoNCREt
ENtRE BLEU
Et VERt

GRoUPE
DE

sPoRtIFs

ComBLÉ

VIBRAtIoNs
tRÈs

ÉLEVÉEs

LEttRE
GRECQUE
GÂtEAU
AU RHUm

CEINtURE
DE soIE
s'INtRo-
DUIt

BÊtIsEs

VEXÉ

FRÈRE
D'ABEL

PARtIE DU
moNDE
CIRCULE
EN sUÈDE

IL sUIt LA
moDE

DoDU

oRIFICE
ÉtRoIt

toRD DU
LINGE

HAWAII EN
FAIt

PARtIE

DÉsERt
RoCHEUX

PEtIt
oIsEAU

tRomPÉE

sUR LE
mAtELAs

INsoLItE

LE GRAND
ÉCRAN

ÎLE
GRECQUE

mANQUÉ

tEmPs
D'ARRÊt

HYBRIDE

RoNGEURs

QUI A
tRoP BU

CoUR
INtÉRIEURE

RIVIÈRE
D'AUtRI-

CHE

INtÉGRÉ

DÉCIDER

PARtIE
CHARNUE

No 1136

mots fléchés
Solution du dernier numéro

W
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N
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U
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R
T
.C
O
M

D A A B L m

P E R s P I C A C I t E

B U t m A H o m E t

B o B I N E s D E m I

N A A R I D E P s

I N N E s N A s s E s

A m E G o t U s A

o I s E A U E P I G

R E C U E s L E V E

P E U H t A t A R

L E s B o N s A I

o D E P A R C A I s

I m P o s E s U m o

A G E N t s R I V E E

U N E I s o L E N t

V E t U E s m o R t E

tRoP BoN

sAGACItÉ
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AUtoUR DU
CADEAU

CHÉRIR
EXPRImE

L'INDIFFÉRENCE
oN Y JoUE

PEtIt
CItRoN
CRYPtÉs

CRoIsEmENt

PARtIEs DE
LA tÊtE

oBJECtIF

PEtIts
CYLINDREs

PRoPHÈtE DE
L'IsLAm

NARINE DE
L'ÂNE

VERRE DE
BIÈRE

ELLE Est À LA
UNE

soDIUm

PAs ACQUIs

stÉRILE

UN PEU IVRE

FIN DE
LEttRE
mAtIÈRE
NoIRE

moLLUs-
QUEs

FACtIoN

CARDINAL
BoUt DE
CIGARE
RIEN QUE

50 ÉtAts Et +

PRoJEt

DEs
CHEVEUX
ARmE

BLANCHE

RÉELLE-mENt

ADmIsEs

EXPRImE LE
DÉDAIN

mIs EN HAUt

CAmELotE

tANtE

PEtIt
PRoJECtEUR

tIRER DU
DANGER

PLANtE
LACUstRE

HUGo EN A
ÉCRIt PLUs

D'UNE

ARtICLE

REtIENt LEs
EAUX

ARBRE NAIN

sUR LE
DERRIÈRE

PEtIt
ENCLos

IL A BEsoIIN
D'AIR

UtILE EN
RELIURE

oN YmEt DU
GRAIN

EXIGÉ

PoLICIERs

GRos
LUttEUR
mÉmoIRE
moRtE

AssEm-BLÉE

PAGE D'UN
JoURNAL
HABILLÉEs

CoNsIDÈREN
t À PARt

DÉFUNtE

mots croisés www.hannequart.com
Du lundi au dimanche

solution du dernier numéro
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r e c a l c i t r a n t
e t a i o a B r e G e e
a r i D i t e o n e o n
c e l e r i r a V e o a
t o l o i r e o o o o n
u s e e s o s e Y a n t
a t e l e s o V e c u o
l e o e n c H e r e o o
i n a c t i o n o r a D
s o r t o a t t a B l e
e s e r i n e o r e l u
r e c e n t o e s s o r

Horizontalement
1 Inexplicable.
2 Raconter – Passion.
3 Cuire dans l’huile

– Fatigants.
4 Retour d’un son – Force

physique.
5 Introduit un ajout

– Atomes.
6 Voilier à un seul mât

– Vallée.
7 Lieu de départ – L’oc-

casion de festoyer – Au
Japon.

8 Habitudes – Art de
manier l’épée.

9 Échelonnées – On y fait
du feu.

10On y conserve des restes
– Acidité.

11 En fonction de – Qui
n’est pas convenable.

12Crochet – Convenables.

Verticalement
1 Vaine.
2 Époux – Accompagne

l’ovulation.
3 Le singe en est un

– Plante aromatique.

4 Faux pas – Écolier.
5 Sortie – Juste.
6 Terminaison – En

matière de – Étendues
d’eau.

7 Établissement d’ensei-
gnement supérieur.

8 La barbe faite – Boxeur
célèbre.

9 Relatif à la fièvre jaune
– Navigateur.

10Instrument de percus-
sion – Boivent.

11 Qui sont espiègles
– Bourru.

12 Écossais – Matrice.

Êtes-vousOBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1Oreilledroiteduchasseurindiquée.2Labretelledanslamain
duchasseur.3Lacrossedufusilestpluscourte.4Lajambe
droitedupantalonestpluslarge.5Formeduterrainsouslesher-
besdegauche.6Lesyeuxduchien.7Banchedroitedel’arbre
dedroite.8Collineincomplètedevantlenezduchasseur.

mots croisés PLUS

Solution du dernier numéro
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michel hannequart
Du lundi au vendredi
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S u r V e i l l a n c e
c l a i r o a u B u r n
a u t o o a c c u o i F
P l o l e n t o S i a l
H e m o r H o D e S i e
a r a c e e S o e l l e
n o r o i l e S o a l o
D r a i n e o o r m e S
r a B o t r a D u i r e
i S o l e o G a r S o n
e t u i o S e S a m e S
r a t e l e e o l e V e

Horizontalement
1 traîner partout avec soi.
2 changer de place – Vide

les entrailles.
3 inquiètes – n’a qu’un

phare.
4 articulée – Fous.
5 qui tombe du ciel

– Personnel.
6 un peu de chêne

– considérées.
7 Pièce qui supporte

– mère d’horus.
8 entendu ! – sans

cargaison – Pas teint.
9 se fait dans la joie

– état fédéral – culture
sur brûlis, en asie du
sud-est.

10ouverture – le porc en
est un.

11 met en poste – unité de
quantité de chaleur.

12cordons – Futilités.

Verticalement
1 orthodoxe.
2 canadienne – a l’air

d’un petit nounours.

3 n’inventent donc rien
– se glisse sous le
châssis.

4 Déplacés
– inflammation.

5 se dit d’une bouche
– Dans une serrure.

6 Parures de poissons – se
font pour surprendre.

7 Promenades.
8 mesure chinoise

– Dignitaire – Person-
nage biblique.

9 s’étend rapidement – au
sud de Zurich.

10Vérifié – sport.
11 Flemme – avare.
12 suffisant – épongées.

Citation SECRÈTE Placez les lettres de chaque colonne dans la case
appropriée de manière à former une phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire.

Solution
du dernier numéro

Les enfants tourmentent et
persécutent tout ce qu’ils
aiment.

thème : Proverbe yiddish
S
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Solution
du dernier numéro | FAiSCEAu

POETES ET POESIE | Un mot de 9 lettres

AKHTAL

AKSAKOV

ARP

ATTAR

BLAKE

BLOK

BULL

CHAR

COHEN

CRANE

DARIO

DEGUY

DONNE

DORAT

DRAYTON

DURAO

EKELOF

ELIOT

ELYTIS

ENCINA

FORT

HEANEY

HESIODE

HUGO

KEATS

LEBRUN

LEVI

LIMBOUR

LULLE

LYCOPHRON

MILTON

MIRON

MUSE

NEZAMI

NEZVAL

NOUGE

NOVALIS

OLMEDO

ONDAATJE

OPITZ

ORFEO

ORLEANS

OVIDE

PERET

POUND

RENARD

RUDAKI

SCALDE

STACE

TASSE

TEGNER

TRAKL

UHLAND

UNAMUNO

VIAU

VOSS
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